
Le 27 septembre 1915, (jour de son anniversaire) 

Ma bien-aimée, 

Je t’écris, aujourd’hui en ce jour si spécial pour moi. J’ai bien reçu ta lettre me 

souhaitant bon anniversaire et bon courage, et surtout me demandant d’être sincère 

et complètement honnête avec toi, sur ce que je vis ici, dans les tranchées. Tu m’as 

promis de garder la tête froide et en retour je te promets de ne pas te mentir. 

Comment se passe la vie ici ?  

Sache qu’ici le moral est au plus bas, il nous arrive de chanter des chansons de 

désespoir de la guerre et de toute sa cruauté. Ce que nous mangeons ? de la soupe 

aux pois et à la couenne de lard, du bouillon de riz sucré, des haricots verts. 

Parfois de la soupe de riz avec de la viande de boeuf. Ce n’est que très rarement 

chaud. Cette semaine a été très difficile, ma bien-aimée, nous avons eu tellement 

peu à manger que certains ont même mangé leurs biscuits de secours, mais 

aujourd’hui, j’ai eu le droit de manger un morceau de pain, pour mon 

anniversaire. 

Je ne sais pas si un jour je pourrais dormir à nouveau sur un lit confortable. Ici, 

nous sommes tellement épuisés, que nous dormons toujours habillés à même le sol et 

si nous trouvons de la paille, nous dormons dessus. 

Au début de cette semaine, nous avons eu énormément de pluie. Mes vêtements 

étaient trempés et maculés de boue. J’ai dû les racler avec une pierre. Pour ce qui 

est de nos uniformes, ils ne sont pas pratiques et surtout très lourds. Récemment 

ils nous ont rajouté un casque, pas confortable mais qui nous permet de nous 

protéger des débris des explosifs. 

Je vais me reposer, maintenant, car la journée a été rude. Continue, s’il te plaît à 

m’écrire, tes lettres sont tellement chères à mon coeur. 

Tu es dans toutes mes pensées et je t’envoie des milliers de baisers. 

Ton cher et tendre, Narcisse. 


